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Les morts pas glorieux 
L'opportunisme éprouve le besoin lie glori-

fier ses morts. C'est une des manies du temps 
que nous traversons. On y transforme avec 
uDeétonnante facilité les médiocrités en grands 
brames. 

Onn'a pasoubliécette municipalité rurale de 
la Dordogne faisant inscrire sur la façade d'une 
maisonnette : « Ici naquit Dupuy, bon citoyen, 
père de Charles Dupuy, président du conseil 
des ministres en 1893. » 

Ces petites manifestations d'amour propre 
local ne sont que ridicules la plupart du temps. 
El les habitants de la Bretagne ne s'émolion-
nent certainement pas à propos da grand homme 
inconnu que les habitants du Dauphiné ont 
fait couler en bronze pour leur gloire départe-
mentale. 

Mais il est des manifestations qui prennent 
un caractère' indécent, lorsqu'elles ont pour 
objet un personnage que l'opinion a condamné 
et que son parti exalte en dépit, du mépris 
public. 

Et elles deviennent exorbitantes quand le 
gouvernement s'en mêle. 

C'est ainsi que la démonstration officielle à 
propos de l'érection d'une statue à l'homme 
qui déshonora la présidence de la République, 
prouve que c'est toujours malheureusement 

lopportunisnae qui dirige le gouvernement. 

>oilà une fêle qui, entre toutes, méritait de 
nese passer qu'en famille. 

Elle eût flatté les habitants de Mont-sous-
^audrey sans provoquer ailleurs un hausse-' 
"Ml d'épaules général. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 

Séance du 10 juin 
L'ami de Cornélius Herz est monté à la tri-

bune pour soutenir le. référendum. 
Il a été accueilli, dès les premiers mots, par 

des protestations violentes. 

MM. Déroulède, Millevoye et Barthon lui 
criaient : « Taisez vous ! » 

— C'est un agent de l'étranger, répète à 
plusieurs reprises M. Déroulède. 

M. Clemenceau déclare que M. Déroulède 
lui rendra raison de ces paroles. 

Le député d'Angoulême répond : « Vous êtes 
disqualifié. » 

M. Déroulède et M. Millevoyeonl été l'objet 
d'un rappel à l'ordre. 

Le renouvellement partiel a été repoussé par 
323 voix contre 214. 
i ,Ét ■' i'.Mi'i": J ■ l- >'0" Il iU,' il l< li-

ft!. Déroulède, remontant à la tribune, ac-
cuse M. Clémenceau d'avoir fait livrer au gou-
vernement anglais des pièces relatives à Pa-
nama. 

M. Clemenceau dément. 

M. Déroulède répond que l'amiral Ma'xwel 
pourrait en témoigner ; il ajoute que la Cham-
bre croira plutôt à la parole d'un homme' 
d'honneur qu'aux dénégations d'un homme 
disqualifié. 

Presque toute la Chambre applaudit. 

M. Moinet demande ce que le ministre de la 
marine pense des conserves de viande. 

L'amiral Rieunier répond qu'il fera procé-
der à un concours, mais il ne pourra le faire 
que dans un mois; ce délai permettra à l'ad-
ministration de faire à meilleur marché. 

On reprend la discussion relative aux bouil-
leurs de cru. 

On adopte la proposition de la commission 
sur : • 

•1° L'affranchissement de l'exercice pour les 
bouilleurs de cru employant les vins, cidres, 
poirés, lies, marcs, cerises, prunes, prunelles 
et mûres ; 

2° La capacité limite des alambics dont 
peuvent se servir les bouilleurs de cru. 

Mais elle reserve ce qui a trait à ce qu'on 
appelle la consommation de famille. 

Un article défend aux bouilleurs de cru de 
recevoir pour les distiller des matières alcooli-
sables ne provenant pas de leur récolte et fixe 
les pénalités. 

Sont votées quelques dispositions sur les 
loueurs d'alambics ambulants, la surveillance 

i et la fabrication des appareils pour les bouil-
! leurs de profession, les contraventions, les pé-

nalités. 

SENAT 

Séance d'hier. — Le Sénat adopte la propo-
sition de suspendre jusqu'au 1er janvier 1894 
les droits de douane sur les fourrages. 

MJ Isaac questionne au sujet du droit de 
grâce ; l'administration des colonies en s'inter-
posanl diminue les prérogatives du chef de 
l'Etat. 

M. Delcassé répond que son administration 
ne fait qu'examiner les requêtes et donner son 
avis.- • — 

INFORMATIONS 

LA DATE DES ÉLECTIONS 

Les intentions du gouvernement sont tou-
jours de fixer au 20 août les élections légis-
latives. 

Le Figaro croit que ces élections auront lieu 
seulement le 24 septembre. C'est môme, dit-il, 
la seule date possible. 

M. CARNOT 

Le Président de la République va de mieux 
en mieux. Néanmoins sa santé exige les plus 
grands ménagements. 

M. DUPUY 

Le président du conseil est complètement 
rétabli, et il a répondu au commencement de 
la séance de la Chambre des députés à une 
interpellation sur une bagarre qui a eu lieu 
avant-hier à Saint-Denis. 

L'ÉLECTION DE SAINT-QUENTIN 

Voici le résultat du scrutin : 

Inscrits, 18,316 ; votants, 13,848. 
MM. Jules Desjardins, rallié... 8,998 élu. 

Vatin, républicain ... 5,133 

LES ASSURANCES AGRICOLES 

Plusieurs députés ont déposé une proposi-
tion créant une caisse d'assurances mutuelles 
contre les sinistres agricoles. 

L'article 1er est ainsi conçu : 
« Il est créé une caisse nationale d'assu-

rances mutuelles contre la grêle et la gelée. 
» Cette caisse a son siège à Paris. 
» Elle a pour mission de centraliser les co-

tisations recueillies par les caisses d'assu-
rances mutuelles départementales et d'en re-
partir le montant entre les sinistrés, au prorata 
des valeurs assurées par eux. » 

" CORNÉLIUS HERZ 

Le gouvernement anglais a commis une cé-
lébrité médicale pour examiner Cornélius Herz 
et la possibilité de son transfert devant le 
tribunal de Bow-Street. 

Le rapport du docteur constate que Cornélius 
Herz n'est pas transportable même d'une cham-
bre à l'autre. 

LE PANAMA 

Aucune décision n'est encore prise au sujet 

de la libération de M. de Lesseps. 
Le ministre lui demande de faire rédiger 

par un avocat sa demande. 

Il paraît qu'il doit la formuler lui-même. 

LE CHOLÉRA 

Sur la demande du préfet du Gard, le mi-
nistre de la guerre a décidé qu'en raison de 
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e saura jamais, dit Daniel. 

— Je ne vous le demande pas ; vous avez 
vos raisons de garder votre secret; mais vous 
ne devez pas être seul au moude. Vous avez 
des parents, des enfants peut-être que vous 
voudriez revoir? 

Notre héros avait tressailli. 
— C'est sans doute pour ne pas les désho-

norer que vous avez caché votre nom, votre 
origine. Voulez-vous retourner prés d'eux? 

Daniel fit un mouvement brusque et regarda 
le négociant. 

Celui-ci ne baissa pas les yeux... Il n'y avait 
chez lui aucune arrière-pensée. 

— Le salut de ma fille vaut bien que je 
risque quelque chose pour vous. Voulez-vous 
fuir? 

Le gentilhomme pâlit horriblement. 
— Fuir?... 
— Oui, je puis vous en fournir les moyens. 

Le bâtiment de mon frère arrive à- la lin du 
mois... Si vous le voulez, il vous prendra à 
bord au moriiwit de partir et vous déposera à 
Sydney. 

— Et que ferai-je ensuite? 
— Vous pourrez rejoindre les vôtres. 

j Une grand joie brilla dans l'œil de Daniel, 
mais elle s'éteignit aussitôt. 

Il hocha tristement la tête. 

— Je vous remercie beaucoup ; mais ce que 
vous me proposez là est impossible. 

— Pourquoi donc?... 

— Tout me contraint à rester ici et à faire 
mon temps de bagne. 

— Songez que vous avez encore plus de huit 
ans à faire... et qu'en huit ans... 

— Oui, je le sais, les miens peuvent mou-
rir, je puis mourir moi-même sans les avoir 
revus. J'aurais voulu seulement les apercevoir 
de loin, sans qu'ils sussent ce que je suis de-
venu... car je mourrais de honte s'ils l'appre-
naient jamais. 

Des larmes jaillirent de S;>s yeux. 

— Mais je n'aurais pas le courage de me te-
nir loin d'eux si je me voyais libre; il vaut 
mieux que je reste ici, oublié. 

Dartige n'insista pas; mais il n'abandonna 
pas son projet. 

Cependant, celte idée de fuite que Dartige 
avait déposée comme un germe dans l'esprit 
de Daniel ue tarda pas à sy développer et à y 
faire de profonds ravages. Fuir?... Il y a long-

temps que M. de Serves avait abandonné cette 
idée qui l'avait hanté dans les premiers jours 

de son arrivée : mais il avait vite reconnu 

l'impossibilité d'une évasion et il n'y avait 
plus songé... Maintenant le désir de partir, 
d'être libre, le reprenait avec plus de vio-
lence... La proposition inattendue du négo-
ciant de la rue de Solférino lui avait, pour 
ainsi dire, ouvert une porte sur l'espérance... 
Et maintenant il ne pouvait plus s'occuper 
d'autre chose... Il y rêvait la nuit... Le jour, 
son regard se portait sur la mer, et il lui sem-
blait que son corps, suivant sa pensée, s'éloi-
gnait dans cet espace, dans cette immensité 
béante... Tous les bâtiments qui levaient l'an-
cre dans le port et qu'il voyait disparaître en-
suite à l'horizon, s'amincissant comme des 
points noirs, sur les flots verts piquetés d'é-
cume argentée, lui paraissaient en s'en allant 
emporter un lambeau de son espoir. Et il ré-
fléchissait à ce qu'il ferait s'il était libre... Il 
lui serait facile de gagner le Mexique... Il n'a-

vait pas besoin de rentrer en France, où il 
serait trop en danger... Il n'avait en France 

maintenant aucun amour, aucun intérêt... Il 
pouvait se cacher dans Puebla, la nuit, puis, 
le jour, venir rôder autour de l'habitation où 
il avait laissé tout ce qui lui était cher sur 

terre... Il saurait, du moins, ce que ses pau-1 

vres enfants étaient deveous... Peut-être étaient-



l'état sanitaire, les officiers et soldats réser-
vistes d'Alais, convoqués le 20 juin pour une 
période d'instruction, seraient ajournés. 

Dimanche il y a eu quatre décès, dont un 

suspect. 
LE CONFLIT FRANCO-SIAMOIS 

Une dépêche de Washington au New-York 
llèrald annonce que le roi de Siam a demandé 
au gouvernement des Etats-Unis de vouloir 
bien servir d'arbitre dans le différend entre la 
Fiance et le Siam au sujet de la question du 
Mékong. 

INDO-CHINE 

Ainsi que nous l'annoncions hier, M. Del-
cassé a reçu de Do-Son une dépêche annon-
çant que nous avons occupé, le 13 juin, l'île 
Samit. 

Cette île est située sur la rive orientale du 
golfe de Siam, à mi-chemin des embouchures 
du Me-Rong et du Menam. C'est à quelque 
distance au nord de celte île que doit aboutir 
la frontière siamo-cambodgienne telle qu'elle 
résulte du traité de 1867. 

Mais la délimitation effective n'ayant jamais 
été faite sur le terrain, les Siamois se sont 
crus autorisés à revendiquer la possession de 
cette île et de l'excellent mouillage qu'elle for-
me avec la presqu'île Samit. 

LES ÉLECTIONS AU REICHSTAG 

On fait le calcul suivant : 
Les partisans élus du projet de loi mili-

taire sont au nombre d'environ t05 et les 
adversaires élus au nombre d'environ 110. 

Quant aux résultats des ballottages, la plu-
part seront favorables aux antimilitaristes, 
parce que, si l'on en juge par le chiffre des 
ballottages, les socialistes gagneront ce qu'on 
perdu les progressistes. 

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 
Paris, le 19 juin I893. 

Jamais encore, au moment de la morte sai-
son, les transactions n'avaient été aussi nulles 
qu'elles le sont actuellement. La contre partie 
n'existe plus ; il s'ensuit qu'il suffit d'un ordre 
de vente ou d'achat de minime importance 
pour produire des écarts d'une certaine éten-
due. 

Le 3 0/0 finit à 97.75, ex-coupon. Le 4 1/2 
se raffermit à 106.20. 

L'Italien à fléchi à 93; l'Extérieure fait 66 
1/2. En présence de la situation critique des 
finances de ces deux pays, il devient très 
imprudent de conserver leurs rentes en por-
tefeuille. 

Malgré la pénurie des affaires, les sociétés 
de crédit on fait preuve de bonnes tendances. 
La Banque de France reste à 3,905. 

Le Crédit Foncier cote 985. Les obligations 
foncières et communales ont une bonne tenue; 
l'épargneest bien disposée pourees valeurs qui 
lui offrent un placement solide. 

Le Comptoir National d'Escompte accroît 
chaque jour en clientèle de déposants à long 
terme en lui servant un intérêt annuel de 
4 0/0. 

Le Crédit Lyonnais dont le dernier bilan 
révèle la progression des affaires, s'inscrit à 
762.50. 

La Société Générale est tenue a 470, restant 
ainsi à 39 IV. au-dessous de sa valeur réelle. 

L'action des Immeubles de France se né-
gocie à 497.50, avantageuse à acheter a la 
veille d'un coupon de 12.50. Les obligations 
3 0/0 font 380 50, les 4 0/0 sont a 474. 

On ne saurait trop adirer l'attention sur les 
titres de la Sociélé Niçoise de Transports Mari-
times, qui travaille avec la plus grande acti-
vité à l'installation des différents services 
qu'elle s'était proposé de créer sur tout le lit-
toral de la Méditerranée; celui de Marseille à 
Barcelone commence à fonctionner et la ligne 
de Nice en Corse ne tardera pas à être inaugu-
rée. Cette rapidité dans l'exécution du pro-
gramme de la Société est un gage de succès et 
les capitaux de placement ne sauraient lui mé-
nager son concours. 

L'obligation du Chemin de 1er de Valence 
et du .Nord-Est de l'Espagne, rapportant 25 l'r. 
par an, nets d'impôts, donne, au cours actuel 
de 443.75, un revenu de 5.60 O 'O, suffisam-
ment garanti pour que les capitalistes n'hési-
tent pas à la mettre en portefeuille. 

L'action de la Calédonie entretient des né-
gociations suivies à 502.50. L'ingénieuse com-
binaison d'assurance qui garantit aux action-
naires un dividende de 25 l'r. lui attire une 
nombreuse clientèle. 

Chassés du marché à Lr ne, les capitaux se 
réfugient sur celui ilu comptant, où ils trou-
vent, d'ailleurs, à s'employer fructueusement. 
Parmi les valeurs qui profitent de ces tendances 
nouvelles, il faut citer les actions et obliga-
tions des Cales de Radoub et Corderies pari-
siennes sont demandées à 510 et 426 l'r. 

La société Ariégeoise de l'Electricité compte 
sur une augmentation de recettes de 60,000 fr. 
d'ici la fin de l'année. Quoique les actions 
fassent prime sur le marché, M. Lamarche, 
banquier, rue Favart, en lient encore quelque 
unes à la dispositions de ses clients à 500 fr. 

On sait que l'assemblée des porteurs de 
Parts de Soufres Romains aura lieu le 28 cou-
rant; on assure que le rapport est très favora-
ble et que la question d'un dividende sera 
agitée dans cette réunion. 

L'obligation du llhemin de far National de 
l'Equateur vaut 300. 

L'obligation des Chemins Economiques est 
à 422 fr. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 20 JUIN 
Observations de M. DÀVY, opticien 

Place de la Bilange, 25, Saumur. 
Heures. Baromètre. Thirmomèlre 

Hier soir, à 5 h + 29" 
Ce matin, à 8 h. + 23° 
Midi, 745 m/m + 32° 
Hausse » 7m 

Baisse » m/m 

Température minima de la nuit + 19° 

Avis IMPORTANT 

CONSERVES DE VIANDES 

M. le Sous-Intendant militaire vient d'adres-
ser la dépèche suivante à M. le Président de la 
Chambre Consultative de Arts et Manufactures 
de Saumur : 

« Recherchez d'urgence les industriels pos-

» sédant des usines pour la fabrication des 
» conserves de viandes ou pouvant être trans-
» formées pour cet usa.e en quinze jours. 
» Rendez-vous sur place, s'il y a lieu, pour 
» les examiner, et faites connaître, pour samedi 
» 24 juin au plus tard, les quantités que 
» pourrait produire chaque usine, dans une 
» période de trois mois ; la fabrication devant 
» commencer lin juillet, l'adjudication aurait 

» lieu très prochainement. » 
Avis aux pjrsonnes qui pourraient donner 

des renseignements utiles. 

L'ABUS ET LA. BORNE 

Ce malin, vers 10 heures, M. Hardouiu, ar-
chitecte de la ville, se démenait avec une viva-
cité extraordinaire chez un homme aussi petit 
et aussi gros, pour faire enlever une borne au 
coin de la rue de la Chouellerie, dont le pa-
vage est eu réfection. 

Le propriétaire s'y refusait, alléguant qu'on 
ne peut exiger de lui ce qu'on a toléré pour 

les autres. 
M. Hardouiu, architecte de la ville, a bien 

su se montrer plus coulant, quand il a fait 
tout récemment relever le pavage devant deux 
maisons de la rue du Temple d'Esculape, 
maisons devant lesquelles il n'a pas vu sans 
doute ce qui le choque si fort devant la maison 
d'un simple contribuable, n'ayant aucun galon 
municipal. J. D. 

QUELQUE CHOSE QUE LE Courrier de 
Saumur LAISSERA PROBABLEMENT 

SANS RÉPONSE. 

Un journal de la localité signale, parmi les 
nombreux abus qui sont en train de se révé-
ler, le cas de deux fonctionnaires qui usaient 
à volonté et à l'œil de l'eau de Loire. 

Cet excellent Courrier de Saumur a une 
belle occasion d'entrer en campagne. 

Parions une bouteille d'élixir Combier qu'il 
restera muet. 

La fête vélocipédique 
Voici le résultat des courses données avant-

hier par les Amateurs Vélocipédistes Saumu-
rais, avec le concours de plusieurs Sociétés 
étrangères. , 

COURSE DE FOND 

Dimanche, à 7 heures du malin, la course 
de tond (100 kilomètres) réunissait 17 parlants 
sur 19 inscrits. 

Malgré l'heure matinale, les curieux se 
pressaient au départ. 

Sont arrivés : 
rr, Yernay (Le Mans), en 3 h. 46' 
2°, Grosbois (Chinon), » 3 47'30" 
3% A. Davy (Saumur), » 3 49'30" 
4e, Schreck (Bourgueil), » 4 21 
5e, Grilleau (Varrains', » 4 23 
6e, Nossereau (Varennes), » 4 33 
7e, Ragui'leau (Saumur), » 5 8 

8e, Girard Marcel (Chinon), » 3 9» 

9", Viau (Chinon), » 5 99 

10e, Rochard (Chemillé), » .j -.-^ 

Comme on le voit, ces courses ont donné de 
brillants résultais et nos amateurs saumurui' 
se sont montrés de force à lutter contre les 
pédales les plus renommées. 

On ne peut donc que se féliciter du succès 
complet de cette léte et adresser aux organisa 
teurs des félicitations, ainsi que des remercie-
ments aux généreux donateurs et priocipale-
meut à MM. Amiot, Bouvet, Chapin, Graliea et 
de Neuville. 

COURSES DE VITESSE 

Course. — Départementale. Bicmieltes 
(3,200 m.) — 13 parlanls. 

î*i Tranchant, V.-C. A, en 6' 16 '. 
2e, Mouchel, V. C. A. 
3e, Rélhoré, V.-C. A. 
4e, Delcamp, A. Y. S. 
Prix de la Société des A. Y. S. 

2" Course. — Internationale : Bicyclettes 
(5,600 m.) — 21 parlants. 

K, Gaby (de Paris), en 11*23". 
2e, Bertrand, V.-C. C. 
3e, Tranchant, V.-C. A. 
4e, Delcamp, A. V. S. 

3" Course. — Internationale : Tricycles 
(3,200 m.) —5 partants. 

Ier, Gaby (de Paris), en 7' 30". 
2e, Tranchant, V.-C. A. 
3e, Réthoré, V.-C. A. 

4e Course. — 3e Internationale : BicycktUs 
(2,400 m.) — 12 parlants. 

fà, Mouchet, V.-C. A., en 4' 5". 
2e, Albin, V.-C. T. 
3*, Salais, V.-S. T. 

5' Course. — Course d'honneur (handicap) 
(2,400 m.). 

1", Tranchant, V.-C. A., en 4' 35". 
2e, Bertrand, V.-C. C. 

Gaby, de Paris, qui malgré les 50 mètres 
qu'il avait rendus à ses concurrents, menait 
brillamment la course et les avait presque dis-
tancés au premier tour, a dû renoncer à conti-
nuer, sa machine s'étant faussée au second 
détour. 

A. I-, A. F O I n E 

Cirotte SEOoIogique 
Nous remarquons déjà, installé sur le quai 

de Limoges, à Saumur, un charmant établisse-
ment, la Grotte zoologiquc, qai mérite bien ce 
nom, car elle possède une superbe collection 
d'animaux des plus rares ; mais le sujet le 
plus curioux, c'est un superbe Orang Outang 
ou homme des bois qui répond au nom de 
Joseph. C'est le vrai sosie de l'homme ; il est 
doué d'une intelligence hors ligne. Du reste, 
n JUS n'en avons jamais vu dans notre ville et 
c'est un sujet que l'on ne voit pas môme dans 
nos plus grands jardins d'acclimatation, ni 
dans aucune ménagerie. 

ils misérables... Us les aiderait, les protége-
rait comme un génie inconnu... Tout cela 
était possible, facile même maintenant... Tout 
cela dépendait de lui... On le lui offrait... Ce 
rêve de bonheur, auquel il n'avait auparavant 
jamais osé songer, devenait réalisable. Un mot, 

et il partait. 
Mais ce mot il ne le disait pas... 
Une pensée plus forte que tous les liens le 

retenait... C'était l'affection qu'il avail vouée au 

gouverneur. 
Il ne voulait pas faire de peine à l'homme 

qui s'était montré si bon pour lui et dont la 
bienveillance avail tant allégé ses maux. 

Il lui semblait dans ces conditions que sa 

fuite serait lâche. 
Ce serait abuser des bienfaits dont il avait 

été comblé. 
Un matin, Daniel était sur le port, quand 

tout à coup un grand mouvement se fit autour 

de lui. 
On signalait une voile à l'horizon. 
Des marins, se faisant une longue-vue 

avec leurs mains calleuses, essayaient de distin-
guer quel était ce bâtiment qui apparaissait 
gros comme une mouette sur la mer. 

Un vieux matelot s'écria : 

— Pas besoin de chercher, c'est l'Ile Nou, 
j'en mettrais mes avirons au feu. 

Notre héros tressaillit. 
L'Île Nou, c'était le nom du bâtiment du 

frère de Dartige, du bâtiment qui devait l'em-
porter, s'il consentait. 

Un instant après, il vit le négociant arriver, 

armé d'une longue-vue. 
C'était bien l'Ile-Nou que l'on aperce-

vait. 
M. de Serves s'enfuit précipitamment, comme 

pour échapper à la tentation. 
Quelques instants après, le bâtiment faisait 

son entrée dans le port. 
Chaque fois qu'il apercevait l'Ile-Nou. Daniel 

sentait son cœur battre avec violence. 
Dartige l'avait rencontré, lui avait renouvelé 

son. offre. 
Le vaisseau devait rester un mois à l'ancre. 
Il avait le temps encore de se décider. 
Ce mois fut terrible. 
Daniel tentait vainement de se soustraire à 

la vision de liberté qui l'obsédait. Il redoutait 
de se diriger du côlé du port, où la vue de 
l'Ile-Nou renouvelait tous ses désirs et tous 
ses regrets ; mais il y était attiré comme par 
une force invincible... Il passait des heures 

entières sur le quai, et, dans l'ombre lumineuse 
qui tombait sur la mer, il lui semblait que le 
bâtiment de MM. Dartige frères s'animait, pre-
nait vie, l'appelait et l'attirait... venait jusqu'à 
lui comme pour l'emmener dans ses cordages 
et l'emporter... Par moments, avec l'illusion 
que donnent les ténèbres, il voyait le vaisseau 
grandir, grandir, emplir toute la baie... Il n'a-
percevait plus que lui. L'Ile-Nou envahissait 
lout... Puis c'était la ville mexicaine qui appa-
raissait avec ses verdures, ses terrains rousfes-
tranchés par la pioche des ouvriers... Sa femme 
était assise sur le seuil de l'habitation, avec 
ses deux en'ants tout grands maintenant. Des 
ouvriers allaient el venaient, la pioche sur le 
dos... La terre ouverte laissait échapper de 
véritables trésors... frétait la prospérité, la 
richesse, le bonheur... Lui seul manquait à la 
tète... D'autres l'ois, la maison tombait en rui-
nes ; il voyait les travaux abandonnés, la terre 
crevant de tous côtés, les poutres pourries. 
Autour do la maison, emplissant le jardin, des 
herbes sauvages, des arbustes poussés au ha-
sard, sans culture, inextricables... Puis sur la 
piopriélé abandonnée, sa femme et ses en-
fants errant sans abri... sans pain... l'appe-
lant... 

D'un mouvement brusque, il essayait de s'ar-
racher à ces visions, à ces cauchemars ; puis 
il rentrait à pas rapides dans la ville. 

L'Ile-Nou n'avait plus que quelques jours à 

rester à Nouméa. 
La fin du terrible combat qui se livrait dans 

l'esprit de notre héros approchait. 
Daniel se sentait faiblir... 
Il évitait de passer devant la maison de Dar-

tige. 
Il fuyait même la vue de la mer. 
Si le bâtiment avail dû rester plus longtemps 

en rade, il en serait devenu malade. 
Néanmoins, la résolution qu'il avait prise 

était inébranlable, il ne trahirait pas son bien-

faiteur. 
Il élait dans ces dispositions d'esprit, lors-

qu'un soir, comme il rentrait dans la mai-
sonnette qu'il habitait prés du palais du gou-
verneur, il vit devant la demeure officielle une 
grande foule donnant des signes d'agitation et 

d'épouvante... 
Il s'approcha vivement, s'informa. 
— Le gouverneur est mort !... 
Il eut un moment d'angoisse terrible- <te 

larmes vinrent à ses yeux. 
(A suivre-) 

t 
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La
 Grotte zoologique ouvrira ses portes 

. JJ 22 courant, et nous espérons que la po-
rtion saumuroise ira lui rendre visite. 

Le spectacle est absolument correct et l'on 
peut y amener les fillettes et les enfants. 

THéôt'"» CorywuMlre 
pour la première fois en cette ville, la cé-

lèbre artiste Corysandre, le succès de la fêle du 
jardin des Tuileries, à Paris, où il lui a été 
décerné une médaille d'or peur sa beauté ex-
traordinaire, ainsi qu'une médaille de vermeil 
pour son talent d'artiste inimitable. 

Les médailles et les diplômes qui sont à 
l'extérieur du petit théâtre en font loi. 

Elle offrira au public de cette ville quelques-
unes de ses brillantes représentations. 

En outre, BjP.}e Corysandre est accompagnée 
de l'incomparable princesse Elisabeth, la plus 
petite femme du monde entier, surnommée la 
p

0U
pée vivante, âgée de 22 ans, et mesurant 

soixante-quatre centimètres de hauteur. 

H'1' Corysandre ose espérer que, grâce à sa 
réputation d'abord et au bon goût de son spec-
tacle, le public voudra bien l'honorer de sa 
bienveillante visite. 

Mi'" Corysandre est entourée de sa famille et 
est élevée dans les meilleurs principes. 

M'ie Corysandre termine sa séance en s'esea-
motant elle-même sans toile ni rideau, en plein 
théâtre. Il faut la voir pour le croire. 

Pour cinq jours seulement. Début jeudi 22 
courant. 

H. Jules Quesnay de Beaurepaire 
candidat 

Le Fifiaro dit qu'on a offert, il y a peu de 
jours, à M. Jules Quesnay de Beaurepaire, 
notre compatriote, une candidature à la dépu-
lation dans une circonscription où il n'aura 
pas de concurrents. Le Figaro ajoute qu'il 
faulespérer « quel'éminent magistrat acceptera 
cette offre tentante, car il est de ces hommes 
d'énergie et de bon sens dont on doit désirer 
l'entrée dans le futur Parlement ». 

Un homme écrasé par un train 
Samedi soir, vers I I h. 1/2, les gendarmes 

de Monlreuil-Bellay, prévenus par M. le chef 
de gare, relevaient à 150 mètres de ladite gare 
uncadavie dans lequel fut reconnu un sieur 
Brault, terrassier au Vaudelnay. 

On le trouva étendu la face contre terre, la 
léle, le bras gauche et le côté gauche du corps 
intacts, mais le bras droit avait été arraché et 
broyé; la jambe droite était réduite en bouil-
lie. 

Deux métrés plus loin, entre le rail et le 
contre-rail, on rencontra une mare de sang, 
îles débris de chair et d'os et une espadrille 
enfoncée dans le sable. 

On suppose que, ayant manqué le train de 
"nze heures et arrivé au passage à niveau, 
Ml a voulu monter dans le train en mar-
*i que son pied a glissé et qu'il s'est laissé 
'rainer jusqu'à l'aiguille. Là, son pied pris, 

ans doute, entre le rail et le contre-rail, la 
•Meur le força de lâcher prise et il roula 
sous les'roues. 

Le mécanicien qui conduisait le train n'a 
PAS «i de choc. 

' Assassinat a Angers 

,IIler' vers une heure, un crime mettait en 
toiles bateaux-lavoir du quai Gambetta. 

Le D°mmé Delabrousse, caissier aux Docks 
■ngevins, siationnsit sur le bateau Bribard, où 
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directeur de bateaux Hirondelles se-

vam ,] Camionneur, M. Pédu, au de-
bard n meurtrier. et, avec l'aide M. Bri-
'reuss't à l'arrêter. 

Delabrousse, sans résistance, se laissa con-
duire au commissariat. 

« Il est inutile de faire du scandale, disait-
il, j'allais moi-même me remettre aux mains 
de la justice. » 

Le parquet a procédé à la confrontation du 
meurtrier avec sa victime. 

Kn présence du cadavre, Delabrousse parut 
saisi d'une émotion subite et demanda à l'em-
brasser, ce qui ne lui fut pas accordé. 

Delabrousse, qui avait laissé sa femme et 
ses enfants, vivait avec cette personne, connue 
sous le nom de Mélanie. Il y a quelques jours, 
ils s'étaient brouillés, et c'était dans l'intention 
de la ramener à son domicile qu'il était venu 
la solliciter au bateau lavoir. 

Un duel 
A la suite d'une polémique de presse, une 

rencontre à l'épée à eu lieu à Lnudùn, entre 
M. Bazille, député de Poitiers, et M. Amirault, 
conseiller général de Louduii. 

M. Amirault a été légèrement blessé. 

Le uri v île la viande 
A TOURS 

Vente à la criée de la viande aux Halles cen-
trales. Prix du 18 juin 1893: 

Bœuf, de 20 à 50 centimes le demi-kilo; 
veau, de 2o à 60 centimes le demi-kilo ; mou-
ton, de 50 à 80 centimes le demi-kilo; porc, 
de 40 à 70 centimes le demi-kilo. 

A CHATKLLERAULT 

Les bouchers de Châlellerault, réunis le 14 
juin à la mairie, ont décidé d'abaisser de 20 
centimes par kilogramme le prix de la viande 
de bœuf, vache et veau, à partir du dimanche 
18 juin 1893. 

* A CLERMONT-FERRAND 

Les bouchers de Clermont-Ferrand ayant ré-
sisté aux invitations de la municipalité, le 
maire a pris un arrêté soumettant la viande à 
la taxe. 

Le pain employé comme fourrage 
pour les chevaux 

La pénurie actuelle de foin et le prix élevé 
qui en est la conséquence provoquent de vives 
inquiétudes chez bon nombre de propriétaires 
de chevaux. 

Or, des expériences récentes ont prouvé 
qu'au point de vue nutritif, le pain fabriqué 
avec des'farines de froment de deuxième qua-
lité se substitue avantageusement aux divers 
fourrages pour l'alimentation dei chevaux. 

L'économie réalisée ainsi est considérable, 
grâce au bas prix du froment et de ses pro-
duits. 

Qu'on en juge ! 
M. Paul, boulanger, faubonrg Stanislas, 10, 

à Nancy, met en vente du pain pour chevaux, 
au prix de 10 centimes le kilogramme. 

Comlgc Agricole de l'arrondissement 
de Suumur 

SociM des Courses au Irot 
HIPPODROME DE VARitAINS-CHACE 

Dimanche 30 juillet i8'J3, à S heures 

Prix du Gouvernement de la République (au 
trot monté), 300 fr. Distance, 2,800 mètres 
environ; 250 fr. au premier; 50 fr. au se-
cond ; le troisième retire son entrée. Le sur-
plus des entrées au premier. 

Prix du Comice agricole de l'arrondissement 
de Saumur (au trot monté), 300 fr. offerts par 
le Comice agricole de Saumur et la Société des 
Courses. Distance, 3,500 mètres environ. 250 
francs au premier; 50 fr. au second ; le troi-
sième retire son entrée. 

Prix de la Ville de Saumur (au trot monté), 
500 fr. Distance, 4,000 mètres environ. 350 
francs au premier; 100 fr. au second ; 50 fr. 
au troisième. 

Prix de Varrains-Cbacé (au trot attelé), 400 
francs offerts par la Société des Courses au 
trot. Dislance, 4,000 mètres environ. Tout 
cheval ayant gagé un prix de 500 fr., rendra 
200 mètres; un prix de 250 l'r., 100 métrés. 
300 fr. au premier; 100 fr. au second; le troi-
sième retire son entrée. 

Prix du Conseil Général (au trot monté), 
300 fr. Distance, 4,500 mètres environ. 200 
fr. au premier; 100 fr. au second; le troisième 
retire son entrée. 

Prix des Souscripteurs (au trot monté), 500 
fr. offerts par la Société des Courses au trot. 
Distance, 4,500 mètres environ. Tout cheval 
ay^nt gagné un prix de 500 fr. rendra 200 
mètres; de 250 fr., 100 mètres. 400 l'r. au 
premier; 100 fr. au second ; le troisième retire 
son entrée. 

Prix de la Loire (au trot attelé), 500 fr. 
offerts par la Société des Courses au trot. 
Distance, 5,000 métrés envion. 500 fr. au pre-
mier; le second retire son entrée. Tout cheval 
ayant gagné un prix de 500 fr. rendra 200 
mètres; de 250 fr., 100 mètres. 

Le Présideyit du Comité des Courses, 
LE PELLETIER. 

État civil de la ville de Saumur 
XAlSSiANC'IÎS 

Le 19 juin. — Marie-Françoise Roche, rue 
de Lorraine, 24. 

MARIAGES 
Le 19 juin. — Eugène-Joseph Girard, char-

retier, a épousé Madeleine Leroux, sans pro-
fession, tous deux à Saumur. 

Le 20. — Auguste Coulon, chapeletier, a 
épousé Marie-Louise Gougeon, chapeleliére, 
tous deux à Saumur. 

CONSEILS ET RECETTES 
Les fralseN monstres 

Le Journal des Campagnes donne la recette 
suivante, pour obtenir des fraises énormes : 

« Prenez une carafe de cristal, jetez au fond 
une couche de terreau ; arrosez afin de con-
denser la terre, prenez un bâton et faites, au 
milieu de la terre, un trou de deux centimè-
tres, dans lequel vous ferez tomber six graines 
de fraisier ; jetez ensuite une dernière couche 
de terreau et arrosez de nouveau. 

» Bouchez hermétiquement la carafe, cache-
tez-la avec de la cire, en ayant soin de laisser 
la carafe dans un lieu chaud. 

» Quinze jours après la sernaille, vous ver-
rez germer ; et un mois après, vous aurez une 
fraise qui remplira la carafe. Il ne vous restera 
qu'à casser la carafe et à manger le fruit. » 

Parfait. Mais, si chaque fraise coûle une 
carafe de cristal, c'est un peu cher; bonsoir, 

et mieux vaut peut-être les aller cueillir au 

bois ! 

POUR RECONNAÎTRE L'ÂGE DES ŒUFS 

Voici un moyen déjà vieux, mais tombé dans 
l'oubli, qui permet de distinguer les œufs qui 
son^ frais de ceux qui ne le sont plus. 

Dans un litre d'eau, on fait dissoudre 120 
grammes de sel de cuisine. L'œuf frais aban-
donné dans ce liquide tombe au fond du vase ; 
celui quia été pondu depuis deux jours n'at-
teint pas tout à fait le fond; un œuf de trois 
ou quatre jours nage dans le liquide ; enfin, si 
l'œuf est âgé de quatre jours ou plus, il flotte 
à la surface du liquide. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 
Séance du 48 .Juin 1893 

Versements de 53 déposants ( 5 nouveaux), 
21,413 fr. 

Remboursements, 20,650 fr. 55. 
La Caisse paie 3 fr. 25 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 
l'arrondissement de Saumur sont autorisés à 
recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 
d'épargne de Saumur. 

T 

DEPURATIF iljÇOMPABAOLE 
Ls Grand Hé^sneraîeur du Sang 

mm 
Sua végétaux concentrés de 

Cresson et de Salsepareille rouge 

FORTIFIE, RENOUVELLE LE SM1G 
—Donne la Santé, la Force, la Vie 
Médailles &'0r et Diplômes d'Honneur 

A. TOUTES LES EXPOSITIONS 

Demander la Brochure snr la RÉGÉNÉRATION dn SAHG 
DépôtGénéral:MAHtO LECHAUX, Pharmacien-Chimiste 

Rue Sainte-Catherine, 164, BORDEAUX , 
Détail dans toutes les bonnat Pharmacie! 

EPICERIE NOUVELLE 
E.CHAUVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Spécialité de Boites pour Baptême 
Boîtes riches de luxe en parchemin 

Colîrets blancs . . . depuis. I fr. 10 
satin et pelu:he— 2 fr. 75 

NOTA. — Boîtes avec noms et dates, 
sur commande 2 jours à l'avance. 

Le Gérant : G. JOUAUST. 

Le meilleur régéné-
rateur des forces que 
l'on puisse employer 

contre : l'épuisement des organes, 
les douleurs de l'estomac et de la 
tête, les mauvaises digestions, les 

maladies du foie, des nerfs et 
toutes les maladies résultant de la 
fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussolin; 
le meilleur tonique, dépuratif, anti-

glaireux et antibilieux connu est la 
Tisane Dussolin. 

C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolin 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou 
Purgatif, et guérit la constipation 
en régularisant les fonctions; elle 
combat l'anémie, la chlorose, les 
lourdeurs et maux de tête, les rhu-
matismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et 
chasse les humeurs. — Prix : 4 fr. 50 
le flacon. Exiger sur chaque flacon 
la marque de fabrique déposée : une 
amazone à cheval. La Tisane Dussolin 
se trouve à Paris chez Derbecq, 
Pharmacien, 24, rue de Charonne, 
et dans toutes /es pharmacies. 

Une /notice explicative indiquant la manière 
de s'en seroir est jointe à chaque flacon. 
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27, Rue d'Orléans, 27, 

Exposition et Mise en Vente 
de la Saison d'Eté pour Pantalon, Costume 

Livraison Rapide. — 

aumur 
es Nouveautés 
complet, et Pardessus 

— Livraison Rapide. 
Beaux choix de Costumes complets 315 

Elude de Me LE DROIT, notaire à 
Neuiliê (près Vivy). 

VËlIIi 
A L'AMIABLE 

EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES : 
1° 

Une PETITE PROPRIÉTÉ, si-
tuée au Pont-Grison, commune de 
Vivy, sur le bord de la route de 
Saumur à Vivy, comprenant : mai-
sons de maître et de fermier, et 
environ 3 hectares 13 ares ou cen-
tiares ; 

2° 
Une CLOSERIE, située au Bois-

de-Mont, commune de Vivy, com-
prenant bâtiments d'habitation et 
d'exploitation et terres dans le 
venant, le tout contenant ensemble 
1 hectare 4 ares 50 centiares ; 

3° 
Un PRÉ, situé dans la prairie 

desSouchais, commune d'Allonnes, 
contenant 49 ares 50 centiares ; 

4° 
PRÉ-ALLOU, situé dans la com-

mune de Vivy, contenant 77 ares ; 
5° 

LANDE-AUX-AIRES, à la Barau-
dière , commune de la Breille, 

contenant 3 hectares 65 ares. 
Pour tous renseignements et 

pour traiter, s'mlresser à Me LE-
DROIT, notaire à Neuillé (près 
Vivy). 

DE SUITE 

In Magasin d'Epicerie 
Situe à Saumur, rue d'Orléans. 

Belle clientèle. 
S'adresser, pour traiter, à M. 

PÉRARE - BRIFFAULT , négociant en 
épicerie, rue d'Orléans,' 93. 

ni A jVA a queue d'Erard 
1I/\.MU en très bon état. 
Grand format, très belle occasion. 

S'adresser à MM. PERNY frères, 
facteurs de pianos à TOURS. 
Location — Accords—Réparations 

\ LOUE 21 
POUR LA SAINT-JEAN PROCHAINE 

Maison, Jardin, Remise et Ecurie 
Rue Duncan, 3. 

S'adresser à M. COURALEAU, 28, rue 
Saint-Nicolas. 

ROXJAULT 
28, Rue du Collège. SAUMUR. 

Entretien de parquets, mise en 
bouteilles, entretien de jardins,casse 
et monte le bois. 

ISouinie «Se ronfiiince. 

A CËDKIt pour cause de 
santé , fonds 

d'HOTEL RESTA ÛRANTâu centre 
de Sairil-Nnzaire. Bonne et vieille 
clientèle. S'adresser Agence Ilavas, 
Nantes. 

Mi GALLANI), propriétaire aux 
Rosiers, demande un bon Jardi-
nier. 

Inutile de se présenter sans 
bonnes références. 

bsz a J as, ft 1 <s> %j? ÏÏ^ 
Certaine st Radicule 

m. ionien Ira 
À ffe étions d elaJ'oitit 
DAHTRES, ECZÉMAS. A''NÉ 

PSORIASIS. PRDRIBO, TEIGNE 
I1E1UES, LUPUS, etc. 

HKMN I>EH 

PI AIEïetDLCÉFtrS VARIQUEUX 
ecnsiitèrés comme incurables 

■ar les Médecin:, ici plus célèbres 
Le traituisnt ne dérange Wl-

.iiiitnt du travail, il est a la 
portée des pontes himises. et, dès 'e drimt'inr 
jour, il produit uni1 aniéliorniion seiisihit'.. 
S'adresser à M. LEN0RMAN3, HMeêiâ-'sW'cialIr t 

jtacira Mdr-X«jtr .1rs Hôti.l.mr .Wliliiirn 
à KELUH (S.-fl-y.). r»«nll! fri\iW\ (il fo-r. 

lui ! I !l l lit!, i nnumi 
33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

E S 
Eaux-de-vie blanches spéciales pour les fruits 

1 fr. 50-1 fr. 70 - 2 fr. et 2 fr. 50 le litre. 
// est donné gratis UN NOU ET par litre. 

PTTTTM^Î naturels, d'importation directe, très hygiéniques pendant 
xvnuivio

 !es
 chaleurs. — Martinique, I fr. 80. — Sle-Lucie, 2 fr. 

— Jamaïque, 2 l'r. 50, 3 fr., 3 fr. 50 et 4 fr. le litre. 
TAFIA MARTINIQUE, I l'r. (50 le litre. - Citronnade rafraîchissante 

le litre, 3 fr. 50 — 1/2 litre, 2 fr. 
SIROPS pur sucre, tous genres, le litre, 2 fr. 25, le 1/2 litre, 1 fr. 40 

Tout est coté verre compris. 

EN VENTE 
HISTOIRE de SAUMUR 

Pendant la Révolution 
F»ai* JM. O. DESMÉ do CHAVIGNY 

Chez tous les Libraires. 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

C0EMIJX:S BK FEU 
FWH m-: M ^" jBsz nar m rmp 

PARIS — SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 

Paris 
Chartres 
Châleau-du-Loir 
Noyant-Méon 
Liiîières-Bouton 
Veinantes 
Blou 

SAUMUR (Orl.) 
(arrivée) 
(départ) 

Nantillv (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantillv (départ) 
Chacé-Varrams 
Brézé-Saint-Cyr 
Montreuil-Bellay 
Tliouars 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

Mixte \ Mixtel Expr. I Omn. j Omn. I Expr. I Expr. | Omn. 
matin matin malin matin I soir 

6 
10 13 

12*1 
12 20 
12 28 

12 39 
12 25 
12 32 
12 38 
12 47 

1 28!'9 41 
2 210 

8 31 
8 37 
8 47 
9 1 

7 5o 
9 34 

12 20 
1 3 

i 28 

1 3» 
1 44 

10 12 
1 58 

12 50 
2 48 

soir 

7 55 
«J 41 

12 30 
1 15 

4 2 8 29 
4 14 8 34 
4 22 8 41 

35' 
ili 
23 
29! 
37; 

1 2 15 
2 44 
4 30 
6 24 
9 56| 
soir jmatin matin 

8 52 
8 32 
8 43 
8 49 
8 56 
9 18 

51 10 10 
1 12 22 

59, 
22 

1 55 

soir i soir 

8 30 
10 12 

1 10 

2 24 
2 29 

25 
î?3 
53 
56 

6 
16 
26 
33 

6 44 
6 53 
7 

2 25 
2 52 
4 39 
6 22 
9 3 

matin 

19 

matin 

12 
50 

2 
8 

16 
40 

8 24 
11 40 

BORDEAUX — SAUMUR — PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Tliouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Chacé-Yarrains 
NanlillV (arrivée) 
SAU11 UR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantillv (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
Veinantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Cliàteau-du-Loir 
Chartres 

Mixte i Mixte 
malin matin 

5 25 
8 35 
9 40 
9 59 

te n 
10 16 

10 23 

6 5 
6 56 
7 17 
7 26 
7 31 

7 46 
7 25 
7 36 

7 47 
7 57 
8 11 
8 20 
8 33 
8 40 
9 1 

10 22 
2 47 

Mixte i Expr. i Mixte | Ornh. | Semi I Mixte j Expr. j Expr 
matin matin soir matin dirisd soir I soir soir 

7 12 
9 42 

12 12 

Mixte 
matin 
11 5 
11 15 

Il 23 
Il 35 
H 49 
11 58 
12 11 
12 23 
12 36 

1 52 

5 40 
9 9 

10 51 
12 45 

1 7 

I 34 
1 39 

1 35 
2 39 
2 53 
3 
3 ,5 

3 16 
2 54 
3 6 

3 14 
3 18 
3 30 
3 36 
3 49 

1 I 

l'8 
2 15 
3 
5 50 
7 30 
soir i soir 

4 
4 
5 
9 46 

11 20 

8 25 
11 40 

5 39 

matin 

2 36 
5 a 
5 48 
6 3 

6 14 

6 26 
6 5 
6 16 

6 24 
6 29 
6 43 
6 52 
7 6 
7 18 
7 31 
8 48 

12 45 
3 5 

matin 

12 30 3 40 
4 55! 7 

8 23 1 7 48: 9 
9 13 '10 12 11 
9 28,10 34 11 
9 36 1 

9 41 

9 55 

Il 1 2 7 
7; 12 16 

U 44 
12 33 1 39 
3 33! 4 44 

| 5 10[ 6 15 
matin Imatn 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur 
Port-Boule' 
Chinon 

MixtejMixteiMixle 
matin matin soir 

8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

STATIONS 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

Mixte i Omn. 
malin soir 

7 41 
8 8 
9 2 

4 35 
4 58 
7 14 

Mixle 
soir 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 

• auirur 
I « r'-Boulet 
Honrgueil 

Omn. Omn. 
matin soir 

7 52'll 16 
8 441 1 10 
8 54 1 20 

Omn. 
soir 

4 31 
5 10 
5 20 

STATIONS 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Saumur 

Omn. 
matin 

7 55 
8 15 
9 2 

Omn. j Omn 
soir soir 

I l 50 
12 
12 57 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS— MONTREUIL— DOUE—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Monc.ontour 
Loudiin 
Mon treuil (ar 

- (Jép.) 
le vaudelnay 
Bauge 
Doué 
Martigné 
Angers 

.Mixte Mixte Marc. Omn., Mixte 
matin malin malinI soir [ soir 

6 50 
7 2 
7 14 
1 22 
7 45 
9 12 

6 5 
7 41 
8 42 
9 19 
9 27 
9 39 
9 51 
9 58 

10 20 
11 45 
malin 

6 45 
10 47 

1 39 
3 14 
4 5 
4 30 
4 53 
5 43 
6 33 
9 121 
soir 

7- 25 
S 52 
9 36 

10 15 
10 3!) 
10 50 
I I I 
11 8 
il 28 

7 22(12 29 
soir I malin 

12 53 

2 3i 
3 56 
4 35 
5 8 
5 19 
5 30 
5 38 
5 48 

ANGERS- DOUÉ— MONTREUIL—POITIERS 

STATIONS 

Angers 
rtigné 

Doué 
Bauge 
le. Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- <#P-) 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

Omn., Mixte, Marc., Omn. i Omn, 
matin] matin|matin]matin| soir 

LIGNE D'ORLÉANS 
NANTES — ANGERS — SAUMUR — TOURS - PARIS 

STATIONS 

Nantes d . 

Angers d1. 
La Ménitré 
Les Rosiers 
St-Clément 
St-Marlin 
Sau'iur ar. 

— dt 
Varennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr. 
Paris arr. 

Omn. | Expr. 
1 2 3|1 2 3 
matin matin 

~ilT25 
malin {matin 

6 30|10 27 
7 10|10 49 
7 I9|10 56 
7 26 » 
7 33! » 
7 46 T1 H 
7 52'11 16 
8 05|11 26 
8 20 11 35 
8 59|ll 55 
9 42 12 33 
4 281 4 48 
soir soir 

Omn. 
2 3 

matin 
8 52 

matin 
H 55 
12 27 
12 3i 
12 40 
12 45 
12 55 

1 1 
1 11 
1 21 
1 501 
2 25 
9 30 

Omn. 
1 2 3 

12 7 
soir 
2 57 

42 
52 
5!) 

7 
20 
31 
45 

1 
46 

6 35 
11 59 
malin 

Expr. 
1 2 3 
soir 
3 _ i 
soir 
4 55 
5 20 

5 41 
5 44 

» 
6 1 
6 23 
7 10 

11 59 
soir 

Omn. | Expr. 
I 2 3 
soir 

5 10 
6 
6 13 
6 22 
6 31 
6 48 
6 58 
7 16 
7 31 
8 30 
9 43 

soir 

1 
soir 
7 35 
soir 
9 35 
10 1 

10 24 
10 30 

» 
10 50 
11 16 
Il 44 
5 8 

matin 

Direct 
1 2 3 
soir 

11 
matin 

1 16 
1 46 

2 13 
2 16 

2 38 
3 9 
4 H 

10 39 
mutin 

mixte 
1 2 3 
matin 

matin 
1 45' 
2 -26 

3 5, 
3 13 

Ùl 
4 3-2 
5 40 

10 39 
matin 

PARIS — TOURS — SAUMUR — ANGERS - NANTES 

STATIONS 

4 40 
6 
6 24 
6 
6 39 
6 48 
7 38 
8 24 
8 56 

10 33 
matin 

6 50! 7 30 
8 32,11 
8 57 
9 7 
9 15 
9 26 

11 51 
12 16 
12 33 
12 51 

1 31 
4 14 
C 10 

10 40 
soir 

12 
1 20 
1 42 
1 50 
1 57 
2 6 
2 21 
3 10 
3 43 
5 22 
soir 

6 15 
7 54 
8 23 
8 3t 
8 43 
8 54 
9 22 

10 13 
10 44 
12 8 
matin 

Paris (départ) 

Tours (dépari) 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Omn. (Direct 
I 2 3 1 2 3 
malin matin 
11 20 
soir 
5 43 
6 21 
6 52 
7 3 
7 14 
7 22 
7 34 
7 40 
7 48 
7 59i 
8 41 

Il 14 

12 20 
soir 
8 47 
9 30 

10 7 
10 19 
10 32 
10 42 

11 13 
11 53 

Expr 
1 2 3 
soir 

"925 
matin 

1 20 
2 10 
2 35 

i 
2 5^ 
3 

3 25 
3 54 
5 52 

malin 

Omn. 1 Omn.i Expr. Mixte 
1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 
soir soir | matin matin 

il 45 
matin 
4 51 

matin 

11 5 
matin 

/ 
8 
8 37 
8 49 
9 2 
9 8 
9 22 
9 29 
9 37 
9 47 

10 36 
I 19 
soir i 

15.11 

8 25 12 45 
matin matin 

57 10 40 
12 40 11 ^5 

„ '12 22 
» 112 39 

1 12 12 57 
1 16 1 30 

» I 1 4' » I 1 56 
, | I 

I 36 
1 58 
3 50 
soir 

2 5 
2 20 
3 21 
6 13 
soir 

Expr. 
1 2 3 
malin 
îTTo 
soirj' 
2 53 
3 3U 
3 m, 

i S 
4 9 

4 25! 

4 32 
4 57 
6 4ti; 
soir 

LA FLÈCHE A SAUMUB 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
Jim. elles 
Les Hayes 
Longue 
Vivy 
Saumur 

malin 
20 

matin 
10 35 
10 56 

52; 11 23 
6 11 42 

10 » 

35 
/ 
7 
7 
8 

8 
8 
8 3 
8 45'12 40 

21 12 1 
32 12 24 
/,cJl"> ^11 

soir 
4 5 

20 
37 
49 
53 

3 
16 
29 

Saumur 
Vivy 
Longué. 
Les Hayes 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèche 

matin 
5 30 
5 43 
5 54 
6 I 
6 6 
6 20 
6 36 
6 49 

soir 
t 22 
1 43 
2 51 

2*27 
2 53 
3 21 
3 39 

soir 
7 30 
7 43 
7 53 
8 i 
8 7 
8 2: 
8 38 
8 5Uj 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indications contraires. 

V'J par nous, Mairfi de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
mtelde-Ville de Saumur iS93 LE MAIRI, 

Certifié par l'imurimeur soussigné. 


